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jiinfuies , qu il auroit été impoflible ou trcs-drin-

gereux de doubler : je l'ai redescendu dans un

canot d'écorce , avec deux Sauvages.— 11 faut

r avoir vu rimpctuofitc du Long - Saut ^ les def-

>r centes rapides & Soudaines , les ondulations pro-

longées , les fureurs de ce terrible courant , placé

,

-i4 comme je l'étois , dans une frcle machine ; il faut

'§ avoir vu l'adreffe inimitable & le fang - froid de

% ces gens -là, pour concevoir le degic de terreur

.; &c d'étonnement , néceflTairement infpiré par une

.Ji. pareille fituation : ma curiofité fiit (\ complcte-
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ment (atisfaite , que je n'ai jamais revu ce fleuve

depuis.

^A Le Canadien, exclu de la mer fix mois chaque

année par les rigueurs de l'hiver & les glaces de

cette faifon , donne carrière à îon indufl:rie dans

/ ce qu'ils appèlent Us Voyages d'en-haut. Nulle

s< Nation Européenne n'a jamais ofé pénétrer (i

v, loin dans la profondeur illimitée de ce Continent
j

i c'eft d'eux d'où nous tenons l'idée que nous avons

'-.^ des Lacs de la Pluie j des AJJinihoUs ^ de Bour*

bon j &:c. ainfi que la connoiflance d'une race d^

4|Sauvages douce & civilifée, poiïedant quelque dé-

V g'é de connoilTance agricole. ^^Yqw aivuplufieurs

'qui avoient été trois ans fans revenir chez eux. C'eft

ieurclunat & leur lltuation qui les a fi fort natura-

lifcs avec les bois & les navigations intérieures ;

bien difiérens de leurs anciens compatriotes, qui


